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Elle prit sur la table la fiole préparée par Io docteur et la
tondit au justicier est disant

FatC8.lui avaler cela. C'est une potio' que Perrier m'a
dit devoir rendre lc calme au blcssé.

Au mOffine instant, ce dernier s'agita sur sois oreillera et sang
ouvrir les yeux, d'une voix que n'irritait plus la folie, prononça
ces deux mois :

-A boire I
x.

Encore une fois, Mme d'Armangie a'intcrronspit -1 e" point
de son histoire.

rirancis. d'un g ste de main, venait de lui coup-er la parole
pour lui adresser cette quc-,tion:

-Quand le malade demanda 'à boire, il avait retrouvé la
raison ?

-Oui... mais il ne la recouvra bien entière qu'au bout
d'une heure. Malheureusement c'était encore trop tôt, ear, si
grande diligence q-ie j'- use faite, je net, pus arriver à temps pour
arracher M. d'Arinatimis 'les r.tpaici gr ff -s de H. do J t-2res
et de Niuol.', cn les enipôulî nt de tendre à leur proie lo piège
dans lequel ils la firent touîb r.

Cette interruption de M. de VaInae avait changé le fil des
idées de sa sSeur, qui b furqua dans sons récit cen se faisaDt, alors
entrer personn.-lleuiene. un scène.

Au bout d'un court silence qui lui servit 'à rassembler ses
souvenirs, elle continua ainsi

.Y*4

Après avoir lancé le piro4ureur à la poursuite de M. de
-Saint l)utasse, une Eortu de tranquillité relative avait succédé
en mi à la peur qu'avait f.îit naître la découverte de la sousI*-
traction du reçu pir le chevalier. Je m'étais donc couchée, et
au bruit du vcnt qui, ce soir là, secouait les ai bres du pare, je
uj'étais endormie ens son-g ant au robin couranît la poste, par un
pareil temps.

Je fus réveillée un sur.a. par la voix 'le mna fe-mme de
cliambie qui, tout cfifrée, ui'atitiotigti t qu'un visiter demandait
à nie paricr. Nous étions alois à lat fin d'avril, époluti de l'an-
née où les nuits sont déjà courtes. 'Il fti.-ait donc grand jour
tt soleil levé quand je rouvris les y ux.

-Conicut ai je pu dormir si tard ? di.qje 'à cette file qui,
par son antinne d'unec visite, mu'avait donné à croire que la
matinée était fort avancée.

-B:en tard ? ré[-on lit elle, mais non, madame, il est à
peine six hi-tres du nî:'tiii.

-. Et quelqu'un ise prés-mte à une ttlle hecure 1 m'écrai je
étonnée.

-1l a tant insi:,té pour vous voir, tant r6p6:é que c'était
dc la dîrnière importance, que j'ai obé réveiller madamc pour la
pré-venir de cette visite du docteur Perrier.

-Le docteur Perrier ? répétai je fur *t intriguée en enten'-
dant le nom de cct homme qui avait quitté le payi depuis six
Diois.

- Oui, madame, lui-même. Jc lie sais pas d'où il arrive...
e n'est peut être pas de bien loin.., m:ais je vous assure que,
où qu'il vienne, il n'a pas flâàné en route, car son cheval est

blanc d'éouttàe et à peu près fourbu.
A ce détail, q1ui trahissait tout le sérieux du motif gui avait

ait accot»ir le msédecin 'à franu étrier pour me parler, je passai

'à la hâte une robe et je nme rendis au boudoir où il -avait étd
introduit. Ot homme n'alla paq par quatre chemin pour iî'ap.
prendre la cause qui l'amernait. Môi qu'il nie vit entrer, il début&
franchement par cette sorte de laconique sotimation:

-Madanme, mie dit il, je viens vous chercher de la part de
MI. d'Arinaugis, fort grièvt-munt blessé.

J'aurais pu répondre que je uî'étonnais qu'il îs'adressdt
directement à moi au lien d'aller porter sa nouvelle nu-tlhîteau
mêème de son client, tuait; le docteur prévint cette objection en
ajoutant:

-Si je suis arrivé tout droit 'à vous, madame, c'est parce
que ce jeune homme, dans son délire, dit des choses que j'ai cru
inutile de laisser entendre par d'autres que vous.

A la manière dont il avait appuyé sur sa phrase, la craitite
nie prit. De quoi le douteur était il instruit ? Pour savoir à quoi
m'un tenir, je renouçai à jouer au fin et je tsuivis Perrier sur le
terrain où il m'appelait.

-t quo peut avoir dit M. d'Armangis dans sa fièvre ? lui
demandai-je en la regardant en faon.

-Un de oes terret.4 qu'un galant homme, quand ii l'a
entendu, oublie tout aussitôt.

(Cette réponse mue fit respirer plui librement, car elle m'an.
nonçait, qu'il n'avait été questions que d'amour dans les involon-
taires confilencs du malade. Au ton du médecin, j'avais duvité
qu'il était sincère et qu'il n'en savait pas plus. Mais si M1.
d'Aruangis n'avait encore rien révélé de dangereux, il ;c pouvait
que cette lieureue chance ne persistât pas. Du toute nécessité,
il me fallait donc muettre au plus vite le fugitif sous tua surveil-.
lance.

-Vous venez sans doute du bien loin, docteur ? deunandaije.
-D_ Blane',y, 'à douzc lieues d'ici. C'est le troi:,tè:uu relais

do poste.
Lia conversation s'était si singulièrement quag~ <ie je

n'avais pas eu le tenspq, ni nîêîîîce la pensée, du rtste, de: deman-
der du quel acei'dent M. d'Aris.tnsgis avait été victime. Je
uà'ap- rç'ss de cet oubli au mèneat, moument que me revint aussi le
souvenir de M. de S.aint-Dausse qui, son comipagnson de route,
devait lui avoir .piodîgué ses soins, s'il n'était lui mêmse aussi
blessé. f

-Mai-,'dis je -1 I>rrier, ue autre personne n'a-t elle pas
aussi écouté les indiscrétions du tmalade ?

Il parut se troubler légèrement, puis répondit après aveir
hésité :

-C'eut vrai, msadame... j'ai ma soeur chez moi... msais clie
est sourde.

Bien que le médecin, pendant six irsois qta'il avait fréjuewé
lae h'teau, n'tt jttmais soufflé mot de cette soeur, mon inqutié-
tude 'à propos dua pique-assiette w'm'emjîêcha de rele:ver ce détail
et j'ajoutai en insistant:

-Non,j.- vous pirle du monsieur qui voyageait avcc M.
d'Armangt8 .. il Cnt resté auprès du bles3é, n'est-ce pas ?

-Oh I non, il avait trop hâite de décamper, dit le docteur
avec un léger sourire.

Je le regtrlai avec surprise.
-Ah I fit il, je m'aperçois, madame, que j'ai oublié de vous

dire à quelle cause est duo la blessure.
-c'est, jq let suppose, à un accident de voiture.
-Pas du tout.., à un duel.
-Un duel ?... avec qui ? m'écriai-je.
-Avec son compagnon de route, qui exigeait qu'il lai

montrât5 une lettre dont il était porteur.


